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il forme à l'empathie médicale 
Le Rochefortais Hervé Cabrol a créé 
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ses collègues médecins à soigner 
sans s'épuiser, en mettant au centre 
la relation médecin-patient 
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I 
! le dit sans ambages : « J'étais 
épuisé et j'ai entrepris une 
Gestalt-thérapie. » Sa phrase 
n'a l'air de rien, et pourtant le

docteur Hervé Cabrol, médecin gé­
néraliste à Rochefort, tombe le 
masque. Car, dans le monde médi­
cal, parler de la dimension émo­
tionnelle de la relation médecin-pa­
tient, c'est tabou, un gros mot qui 
peutvitevous mettre à l'écart. 
Mais son bum-out remonte à plus 
de quinze ans, alors le toubib as­
sume « sans peur de [se] faire dé­
zinguer ». Mieux, il s'est lui-même 
formé à cette thérapie centrée sur 
l'interaction constante de l'être hu­
main avec son environnement pour 
enrichir sa façon de soigner (1). En­
core mieux, il vient de créer à Bor­
deaux Care for Med, un organisme 
de formation qui s'adresse aux mé­
decins. 

Central,maisoublié 

Hervé Cabrol ne regrette rien de sa 
carrière. « Je ne suis pas issu d'une 
famille de médecins, mais j'ai tou­
jours été attiré par la relation méde­
cin-patient. » Diplômé en 1995, il 
s'installe à Rochefort en 1998 et se 
donne à fond. Pour compléter sa 
pratiqueet«nepastropadministrer 
de médicaments », il se forme à la 
phytothérapie et à la naturopathie, 
étonné de n'en avoir rien appris 
pendant ses études. À travers le dé­
calage entre la pratique apprise en 
cours et celle en cabinet, il corn-

prend que « la relation médecin-pa­
tient est centrale, mais oubliée». 
Il lui aura fallu un bum-out pour 
comprendre qu'un docteur pouvait 
soigner aussi bien en faisant autre­
ment.« Ma Gestalt-thérapeute s'en­
gageait sans être distante, alors qu'à 
nous, médecins, on apprend que 
l'empathie empêche le diagnostic.» 
Hervé Cabrol va mieux et fait fi des 
enseignements. À son tour, il se 
forme à la Gestalt-thérapie pendant 
cinq ans. Tant et si bien qu'en 2013,il 

« Notre sensibilité 
n'est pas forcément 
encombrante et peut 
même être utile » 

conserve son cabinet de généraliste 
mais en ouvre un autre, de psycho­
thérapeute. « Cette double pratique 
m'équilibre et m'aide à garder les 
deux pieds sur terre. Je suis moins 
fatigué et je comprends mieux mes 
patients, ça donne du sens et de la 
saveur à ma pratique.» 
Forcément, cette nouvelle corde à 
son arc a modifié la posture du mé­
decin généraliste. « Ça niaide à ne 
pas rester à distance. Le patient est 
un partenaire, il participe au soin. » 
Cette double pratique permet à 
Hervé Cabrol de dépasser l'injonc­
tion paradoxale du médecin, qui 
doit être empathique cognitive­
ment et affectivement sans pour au­
tant perdre son propre point de vue, 
au risque de tomber dans la sympa­
thie. « Il faut trouver la juste dis-
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tance, c'est très difficile. Aupara­
vant, j'avais peur d'être submergé. 
Aujourd'hui, je suis armé, j'ose 
mettre les pieds dans le plat pour 
amener les patients à se livrer à un 
niveau d'intimité qui va loin. Et j'ai 
un bonretourderna patientèle. » 
Fort de son expérience, Hervé Ca­
brol pense que c'est le moment de 
lever le tabou. « Avant, parler de la 
relation médecin-patient, c'était dé­
placé, mineur. En évoquant le sujet, 
on pouvait nous rétorquer que l'hô­
pital se dégrade, que le système de 
soins va mal, que les déserts médi­
caux s'étendent. Mais tout est lié. 
Aujourd'hui, on nous prolétarise, 
on veut faire de nous des prescrip­
teurs d'actes standardisés en niant 
cequifaitleseldenotretravail:lare­
lation aux patients, que l'on doit 
connaître. » Voilà comment, en 
2022, le toubib rochefortais est de­
venu formateur à l'Institut français 
de Gestalt-thérapie de Bordeaux, où 

il a découvert une certaine forme de 
pédagogie : apprendre, c'est ensei­
gner, et enseigner, c'est apprendre. 

La sensibilité, cetteressonrce 

« J'ai formé des médecins et ils en 
ont bavé, reconnaît Hervé Cabrol. 
Caronnousforme à réfléchir, obser­
ver, interroger, examiner avant de 
prendre une décision. Mais on ne se 
préoccupe pas de ce qu'on ressent 
au prétexte que cela empêcherait 
notre réflexion. Au contraire, en 
Gestalt-thérapie, on passe notre 
temps à étudier ce qu'on ressent en 
prêtant attention à son corps, à son 
tonus et même au temps qui 
s'écoule. Lafaçondontnotreressen­
ti résonne en nous doit nous aider à 
décider, ça améliore notre diagnos­
tic.» 
Depuis octobre 2025, Hervé Cabrol 
a créé Care for Med, avec Sébastien 
Divanac'h, Gestalt-thérapeute qui 
forme des cadres et dirigeants d'en-

!reprise. I:organisme de formation 
enseigne l'empathie médicale et la
dimension émotionnelle de la rela­
tion médecin-patient « On apprend 
aux médecins qu'on peut être faible 
et tomber malade, il faut se l'avouer, 
car on prend beaucoup de charge 
émotionnelle en exerçant, ex­
plique-t-il. Pour s'ôter ce poids, il 
faut comprendre que notre sensibi­
lité n'est pas forcément encom­
brante, elleestmêmeutile. » 
Aujourd'hui, Hervé Cabrol va bien. 
Il a compris qu'un docteur n'était 
pas un robot. « J'ai appris à prendre 
soin de moi.» 


